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ANTARES 7 


LES QUATRE 
ROIS 


# 
LÀ 


Ln 
LL 
[a 
ne 


AN 


NOUS N'ALLONS PAS 
VOLER ! 


TARDER À LA SUR- 


# 


ESTION . 
HANS! 


3 
e! 
‘4 
à 
S 


EN Qu 


A 


x À 
MX N 





AN 


ET Voici LA PISTE D'ATTERRISSAGE, 
ELLE FUT CONSTRUITE LORS DE, LA 
NU SECONDE GUERRE MONDIALE! 


ON PEUT DIRE QUE TU 
D ES UNTAE,, 
2e. HANS! 


LAS 
&È 


L'OCÉAN Voici 50 ANS, 4 LA 
SUITE D'UN RAZ-DE -MARÉE 
ET N'APPARTIENT À AUCUNE 


IA NATION! 








QUI FUT ABANDONNÉ Æ LA FIN 
DES HOSTILITÉS J'Y Alt VÉCU 
PENDANT CINQ MOIS..J'ÉTAIS 
lux À AUX ŒMMU - 

LA) NICATIONS » » = 


cs 
LS) 


PERSONNE N'EN À JAMAIS REVENPIQUÉ LA. 
PROPRIÉTÉ ET PEN NT LA GUERRE, Nous 
_ Ty ZNONS CONSTRUIT UN © AMP | 


P'AVIATION !.. 




















NOUS LOGIONS DANS CES BARAQUES EN NN 
BolS QUi, DEPUIS LE TEMPS, ONT ÉTE DÉ-, 
Jr. TRUITES PAR LES INTEMPERIES! 


Er 
+) 


2 


\ 
S 


SE RER Le À cé - 
TT 
EAN WN tt) 


RTE TE TT Vpn nee ep -i —rrE ERENES ‘ 
Si CETTE ÎLE N'APPARTIENT À PERSONNE 











7 
: EXACTEMENT, HANS! VoiL 

ÇA SIGNIFIE DONC QU'AUCUNE LOI NE SÉ- POURQUOI J'AVAIS PENSE EN 
VIT ICI ET QUE LA POLICE FAIRE NOTRE 

DROIT DE CITÉ ? DE BASE... HUM...TON IDÉE 


COMMENCE À ME 
KR PLAIRE > FRANCIS! 






MAINTENANT, IL NOUS RESTE 4 ŒONVAIN - À | PEU APRÈS, LE PETIT APPAREIL 
SERPENT NO, PEUR Pa L'ÎLE SANS NOM». . 7 
ACCEPTENT, NOUS POURRONS FON: ER | 
DER NOTRE SOCIÉTÉ / ’ 


ca F 
ee Se 
EN RE Dee eee 


ET.CINQ JOURS FL 


jh VAT 
y ES 


L 
Ü 


7 





DEPUIS QUINZE JOURS EXACTEMENT ET3E \ 
VOUDRAIS ME REMETTRE AU BOULOT... 


JE M'EN DOUTAIS ET C'EST POUR ÇA 


QUE JE TA FAT VENIR 


ENTRE, WALDNER ,Ÿ 3 ESPÈRE QUE 3€ À 
BROLIN T'ATTEND! / NE SUIS PAS TROP 
EN RETARD...» 















BON, JE ME RESUME: TOUS ICI $ 

APRÈS... /AVONS FAIT PE LA TAULE ET AU- © 

Et F4) CUN DE NOUS N'A L'INTENTION D'7 
PAR RETOURNER PARTANT DE CE 
1Z PRINCIPE DE BASE,JE VAIS Vous 


-.. L'ÎLE SANS NoM N°APPAR- 
TIENT À PERSONNE, DONC si 
VOUS ÊTES D'AC£oRD... 






SSMTTOUU 


| 


DÉTNE UNRE 
NOTRE Û RONS RELI 
Nm lt re 
ET À UN (DES. 
RES _—— CHACUN DE NOUS VERSERA Dix | 










IL ME FAUDRA UNE PIZANE \L'IDÉE ME PLAÎT! | [RENDEZ-VOUS 
DE JOURS FOUR ME, PROCU;/MAIS Æ Mol AUSS),| CL MÊME, POUR E S 
RER ce FRIC! IL RAUDRA UN PEU IL_PAUT TROUVER UN NOM 
a. EAP OA ENT POUR RÉ JA ŒTTE SOCIÉTÉ! S1 ON L'APPE- 


UNIR UNE TELLE “LA SOCIÉTÉ ANONYME DES 
SoMM TRE ROIS" 9 ; 
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FRANCIS BROLIN LE RO! DE 
LA PÈGRE .…., 


CHARLES WALDNER, LE Ro! DES 
CFFRE-FORTS, 4 QUI AUCUNE 
SERRURE NME RÉSISTE... 

PS — "à 


QUELQUES JOURS PLUS TARD ; DANS UNE 
PETTE ÎLE Du PACIFIQUE -… } k 


HANS KIEL, LE ROI DE TOUS 
LES MOYENS DE TRANSPORT... 











IN 2 







PE ES EI ESS 
L'ÎLE TOUT ENTIÈRE RÉSONNAIT LUGUBRE- 
MENT AUX ACCENTS LU TAMBOUR 


IL A DU SE PASSER QUELQUE CHOS 


_ DE ÉRAVE Nu à SUR L'ILE KATMS se > 
* Y & 7%, f - A 











N 


ATTENDS - MOI ENTENDUT J'ATTEN - 
El, ROAC |! DRA| TON RETOUR, 
ETIT! 


74 d L' 
CNRS 5 
RS » 


RTS ! LE DIEU TOOR LES À RAPPE- 
LE À LUI! AUSSI, À NOTRE TOUR, AP-/| 
MI PELONS SA PROTECTION ET IM-R 


EH (LQUATRE DE Ne VALEUREUX GUERRIERS SONT \ 


à z PLORONS LA FIN DE SA \ 
D 7 d ë à LÈRE : \ 


ON NE BAT LE GRAND TAMBOUR 
QU'EN GS DE MORT _OU DE MAC- 
7 EUR! 


A 





IRAIT QU'ILS CE- 
NT DES FUNE- 





li 
QUE SE PASSE -T-IL? Ÿ Tu... Tu Es ANTA- Q [Our 3e suis 
À RES, CELUI) Qui 
01 


JE M'APPELLE MoA 


AUSSI UN AMI, }ET JE PLEURE LA 
DE TON PEUPLE ./ MORT DE MON 
/ FRÈRE ! 


DEUX AUTRES JEUNES FAREONS SONT VIENS, JE VAIS TE CONDUIRE A LA ŒUTTE 
S,AVEC LU! ET QUATRE HOMMES DE L'UN DE MES ŒUSINS... CELA FAIT 
ET CINQ FEMMES SONT GRAVEMENT DEUX JOURS QU'IL EST, 
MALADES... LA @LÈRE DU DIEU TOR 
S'EST ABATTUE SUR 
NOUS ! 


ec UNE 


TE 
DOULEUR ÉPOU- 
VANTABLE ! 





JE VAIS CHERCHER DES ALGUES MÉDICI- 


NALES , TU EN FERAS UNE DÉCOCTION 
QUE TU FERAS 


BOIRE AUX 





ESS JE SUIS SÛR QUE LES HABITANTS 

7 a UT n : pi 
Cut os 
Ge QUE CH 


CRE ISONNÉS | 
: £ / À ZE . 
Le QE Le) a Sy 
Æ d Z {à > = 
y set 


=. 


S 










SEE 
RAT 


N 
; \] N N \ À k S - 
W NN NE 








CES ALGUES DE- 
VRSENT, SERVIR 
) 


SI TU T'IMAGINES 
DE L'ÎLE 
NTIDOTE ou 


GUÉRIR LES HA 
TANTS 


Bi- 
KATIW AVEC CES 















tAS DE POISSONS MORTS ÉT DES 146 
D'AUTRES SONT 
oo SE SAIS Tour À PTE 


nr QUE TOI, TU T' IMAGINES SAVOR | TOUT AUTOUR DE CETTE ÎLE, IL Y À UN 
CE QUI EST ARRIVÉ SUR CETTE E BOU? | 
(SJ 






A L'EMBOUCHURE dt PETIT FLEUVE 

QUI DESCEND DE L'ÎLE, EN DIREC- 

LHONLEE | DE L'OCÉAN’... À CET ENDROM, = 
EAN sont REVENUES TOUTES /7 


WA 
où a L. Le fa 
NN =) 


“ à D 


DS Ç 


EMMÈNE-MOI LÆ- D'ACCORD, QU'IL EST PRUDENT DE Ÿ 
N.. BAS BOUL! S'ARRÊTE TU LE vols, 
' PETIT! LES EAUX DEVIENNENT TIÈDES... 









(1 
HN 
o © 
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FF 
AA 


eo 


PA 2 


C'EST CURIEUX...LES EAUX DE L'OCÉAN 
SONT TEINTÉES D'UNE SUBSTANCE 
JAUNÂTRE !... 


E DU SOUFRE, IL Y A, 
AUSSI DES PARTICULES DE MERCURE! 


NT LES EAUX DE CE PETIT 
QUI COLORENT L'OCÉAN! 





15 
fe ET, ÉTANT DONNÉ QUE C'EST LA SEULE 
| EAU POUCE QUI EXISTE SUR CETTE 
ÎLE » JE CONNAIS MAINTENANT LA 
CAUSE DE L'EMPOISONNEMENT DE 
SES HABITANTS! 








DL FAUT QUE J'AVERTISSE IM:| 
À ÉDIATEMENT LES HOMMES 
VILA- ZEN ' 














PEU APRÈS, DANS LA HUTTE DU CHEF../ LES € 


Aux DU FLEUVE SONT EMPOISON - 
| IG Q NÉES WUDUA | 
e 


PLUS PERSONNE NE DOIT EN 
TBOIRE OÙ S'EN SERVIR FOUR QUIRE LES 
ALIMENTS :... 


EE 
Hù = Ÿ= (: e à 
À LR 


d 


N 


V4 
LE DIEU TOOR N'A RIEN A LE CHEF ÉCOUTA , SEPTIQUE , LES 
VOIR DANS CETTE AFFAIRE, & EXPLICATIONS D'ANTARÈS…, 
WUDUA ! CE FLEUVE PREND P N 
SA SOURCE DANS UNE RL LE PIEU TTOR VEUT NOTRE MORT À 
REGION VOL CANIQUE:- s TOUS ! ET POUR APAISER SA COLÈ-} 
RE, JE VAIS ORDONNER QUE LUI 
SOIENT IMMOLÉES CINQ VIES 


HUMAINES |... 


AA! 





JTIIN 
W// 7 CN 


mm mm D manne 
LE SACRIFICE AURA LIEU DEMAIN ET LES VICN. ZT QUITTE MA 
MES SERONT CINQ Durre ! JE 
FILLES ! MAIS TU ES FU, N'APMETS PAS [LE 
DUA } CELA FAIT AU Moins S 





DÉSOLÉ ; WUDUA, MAIS 3€ N'AI PAS 
LE CHoix! CES SACRIFICES Hu- 
MAINS N'AURONT PAS LIEU 1... 


\b FN 








OHANTARES...LORSQUE LES Go 

GUERRIERS APPRENDRONT | ; 

QUE TU AS FRAPPÉ LE CHE 

ILS SE a SETTERONT SUR 
: TOI ET. 








À 


IL FAUT À TUT PRIX SAUVER TA LA NUIT VA BIENTÔT TOMBER... 


TRIBU ET ÉVITER QUE CINQ. JEUNES J'EMMÈNERAI WUDUA DANS UN 
FILLES NE SOIENT IMMOLÉES INU- LIEU SÛR ET 


TILEMENT! AN) 
: Hi 
AL AUS 
QU 





Tu OUI , ANTARES ! , / 
BIEN M'AIDER? /3E SUIS PER- = 7 6 asia 
DÉE QUE TU # LA VOIE EST Li- 
AGIS POUR LE 2 BRE ,ANTARES! 


BIEN DE MA 
TRIBU ! 


MH 






( (il) | 
S) A 
(? 


, JE T'ATTENDRAI 
PANS MA HUTTE ./ 
N sus 5 
\ & 4 : ‘3 
E 





JE SERAI DE RE”, 
TOUR AVANT L'AUBE: 


7 
Ÿ 


SU 2 : ; 
WATSAN Smer.: Vs 
ANWAY le LACS 

ÿ& SF 


EN ROUTE, \\ Fr 2 
MAINTENANT! / KiS# 


= < 
EE - 5, , <H 









LS ARRIVÈRENT BIENTET MALGRÉ SA CORPLLENCE, ANTA- 
RS ee =. RÈS SOULEVA VWAIDUA eMME 
SNS à | UNE PLUME ET... 





(Vo, Tu ES LIBRE! TU TROUVERAS Tour 
CE QU'IL TE FAUT POUR SUBSISTER LE 
TE ÎLE! 












Ç j AM ne 


) " 
& \ 4 . d ñ 
N VA W f 
F serAS FRAPPÉ PAR LA @ CN 
MALÉDICTION DE TOOR / À RUN 


Lam L. 






ET MAINTENANT 
SX POUR QUE WUDUA NE RISQUE RETOURNONS PANS L'ÎLE 
PAS DE LA RÉCUPÉRER / S 


KATIW ,; MON VIEUX ! 


D] LE JOUR VA BIENTÔT 
LEVER ... 
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AHITE VOILA ENFIN! DEUX AUTRES PERSONNES |, IL SE TROUVE EN SÛRETÉ 
SONT MORTES AU COURS DE LA NUM ANTARES: 


f IL PAUT ABSOLUMENT EMMENER TOU 
P DE L'ÎLE, MOA! 


Si T FVZAENS 

/ D 4 MONEZUES 1 

CAE AR 
£ UN 


+ 5 ai à À FE 





(ÉGUTEZ TOUS. AMIS | CETTE NUIT EN COMPAGNIE DET [ET TcoR À FAIT ENTENDRE 
an VOTRE CHEF, JE SUIS ALLÉs SUR LA MONTAGNE] [SA Voix. IL EXIGE QUE LA 
NT. PAROLE DÜ PUIS- TRIBU TOUT ENTIÈRE ABAN- 
Ï È s 


NE AUTRE ÎLE RICHE EN EAU DOUCE ET PROTÉ- ) à 

GEE DES VENTS, SE TROUVE À L'ENDROIT ‘34 

où RE DESIRE Que PR 2 D 

j TRE NOUV URE ! < KE 

& NS 

TRS NN AN, 4 
AN PSN cn F 

Lÿ \€ À és Sd 


4 


EE) À 


OÙ EST WUDUA? ET POURQUOI N'EST-IL PAS QUI NOUS ASSURE 
VENU LUI-MÊME NOUS RAPPORTER LES QUE TU DIS LA 
PAROLES DU DIEU TOOR ? 4 ÉRITÉ © 


N'ES QU'UN 
ÉTRANGER... 


WUDUA EST LE PRISONNIER DE TOOR ET 

NE SERA LIBÉRÉ QUE LORSQUE TOUS LES 

HABITANTS SE SERONT INSTALLÉES Sur 
LA NoUVeLLe Te ! 
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Moi!...3E PEUX VOUS ASSURER 
QUE TOUT CE QUIL DIT EST 
VRAI / 










LA NUIT DERNIÈRE, JE N'ARRIVAIS P4S A 
PORMIR _ ET JE SUIS SORTIE DE MA HUTTE 
C'EST ALORS QUE 3Ai VU WUDUA ET ANTARÈ 
SE DIRIGER VERS LA MONTAGNE--. 







s 





(..INTRIGUÉE, JE LES AI SUIVIS ET VoyaAnr\ | UV SLENCE PESANT RÉGNAIT:.. 
UN ÉCLAIR AVEUGLANT SURGIR DES Ro- ALORS QUE DÉCIDEZ-YOUS ? MOURIR 
CHERS JE ME SUIS CACUÉE DANS UN DANS CE VILLAGE OÙ OBÉIR À 
BUISSON ; TOOR ET PFARTIRA | 
TERRORISÉE L Fs É == ET audit 










ET SA VOLONTÉ EST BIEN TELLE 

QUE CE ŒARÇON 

VOUS LA EXPLI + 
QUEE ! 


23 
N'OUBLIEZ PAS (C'EST BON, vous | | fEu APRÈS, ALORS QUE Les 
NON PLUS QUE LA \NOUS ACCEP- | PARTONS! | |WABITANTS FAISAIENT LEURS 
VE DE WUDUA PREPARATIFS « e « 
DÉPEND DE VOTRE / VOLONTÉ Du JE N'AI JAMAIS 
DÉCISION !.… Dieu TOOR! DIT AUTANT DE MENSONGES EN 


V2, SI PEU DE TEMPS ! 


CSS, 


NOUS N'AVIONS PAS 
LE CHoix, ANTARÈS ! 


'ÎLE KATIW SE VIDA DONC PEU Le ) N JE VArS VOUS INDIQUER LA 
PEU DE SES HAB/TANTS … AY À N ROUTE À SUIVRE POUR RE- 
: E JOINDRE, LA Noû- ; 
h._VELLE ÎLE |... 


ET COMMENT S'APPELLE 
NOTRE NOUVELLE PATRIE 


APRÈS UN CATACLYSME, 

1 IL Y À PLUSIEURS AN- 

= Ve > y NÉES DE ÇA, ET SUR SON 
- FR SOL FERTILE, POUSSE À 

ELLE N & À PROFUSION 72 

PAS ENCORE DE \ be \ 7 

NOM! CE SERA À 
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UN PETIT FLEUVE D'UNE EAU DOLCE 
DESCEND JUSQU'A LA MER; YOUus 
POURRIEZ CONSTRUIRE VOTRE 
VILLAGE SUR SES RIVES... 





/MES AMis Voici L'ÎLE QUE LE DIEU ToR 


KCVOUS À ASSIGNÉE ET où VOUS POURREZ 
S X VIVRE ET TRAVAILLER EN PAIX! ,—— 


ALORS ÇA VIENT, out où |” 3e vais 3uSQu'AU BATEAU | 


LES MA PAROLE ! 


NON CUARLESTTU ROUPIL- CHERCHER DU VERNIS 















MAIS NON JE NE RÊVE DAS! CE QUE JE 
VOIS EST BIEN UNE FLOTTILLE DE PIROGLIES 


C CHARGÉES D'INDIGÈNES !.., 
= Tv 


© 
0 


BON SANG 
DE SORT. 





F ET IL FAUT QUE J'AILE 
1e nos que e/////D AVERTIR MES ASSO- 
C'ÉTAIT UNE ÎL CIÉS, DARE - DARE --- 
SERTE , FRANCIS; 


7254 E8/ 









VOUS POURREZ CONSTRUIRE 
VOTRE NOUVEAU VILLAGE SOUS 
CES ARBRES, LES AMS |. 
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fceTe sau peur Lu A QUEL ENDROIT QUAND NOTRE CHEF WUDUA 
MAG NIFI | POURRA-T-IL NOUS REJOIN- 

ET FAIRE ŒIRE Vos A NTéReaT IR 

AUMENTS! Æ 5 


BIENTOT: SANS DOU- 
TE DANS QUELQUES 
JOURS -.. 


MC 


Nd TARN 
A TU 
a A 


LORSQUE WUDUA VIENDRA, VPAMNNMI / LS SEMBLENT 
IL FAUDRA QUE VOTRE DÉCIDÉS A 
NOUVEAU VILLAGE C LE S 


J, ERA, S'INSTALLER 
SOIT PRÈT, ANTARÈS ! 


CETTE ÎLE, 
NN EST À Nous. 
C'EST NOUS QUI SOM- 
MES ARRIVÉS LES 
PREMIERS !.… 
EN ATTENDANT NOTRE SO-N|//TU NE VAS Tour DE MÊME PAS 
Al CIÉTÉ, DANS LAQUELLE TRANSROIRMER CETTE ÎLE EN BASE 
À NOUS AVONS INVESTI CHA- || AVEC TDUS CES SAUVAGES DANS 
CUN DIX MILLE Doc : 
LARS , TOMBE 
L'EAU, FRANCIS !… 


JBIEN SÛR QUE NON 
AON VA LES VIRER 
> VITE FAIT !... 





VA CHERCHER LES ARMES, BiLL |... NOUS 


| ALLONS FAIRE UNE PETITE VISITE À CES 
xx IMPORTUNS! 5 


VOILA _L'AFFAIRE RÉGLÉE | 


MAIS, À PEINE 
TOUT VA BJEN. 


ANTARÉS AVAIT-U 
SPARU + 
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PENDANT" CE TEMPS... } 
JE VIENDRAI DE 


IN POUR M'AS) 
SURER QUE LA CONSTRUCTION DU 
VILLAGE SE DÉROULE SANS IN- 
JE T'ATTENDRA| 
ANTARES|! 


ILS CONSTRUISENT ILS ONT BIEN 
CES HUTTES: L'INTENTION 
DE S'INSTALLER 
ct! 
L 1 se à 


[JE vous PRIE DE QUITTER 1M- 
MÉDIATEMENT CETTE ÎLE, NOUS 


EN SOMMES LES PROPRIÉ- 


TAIRES! 
TU MENS, / 
ÉTRANGER ! 


LE 
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Poerre ÎLE Nous À ÉTÉ /JA(TOOR OÙ PAS, YOUS ALLEZ TES MENACES NE NOUS 
DONNÉE PAR LE PUIS- DÉGUERPIR ET VITE! FONT PAS PEUR! LE 
SANT DIEU TOR ! _ 4 C'EST CLAIRT SINON:: ai s ar Di TOOR NOUS 





J'AI L'IMPRESSION QUE VOUS NE SAVEZ PAS 
A QUI VOUS PARLEZ ET QUE VOUS NE me 
YOUS RENDEZ PAS COMPTE DE LA CAR 
PUISSANCE DE NOS ARMES! 
FAIS-LEUR URE Æ 








VOUS VOULEZ SUBIR LE MÊME SORT QUE CES 
ARBRES ?.. NON, N'EST-CE PAS? BON/ON RE- 


VIENDRA DEMAIN MATIN ETON NE VEUT PLUS 
VOIR PERSONNE { VU 9... : 


TX. 
MNT en 


En 


[Tu crois QuuiLs oNT Ÿ'3e PENSE ? QUAND\/DèS que LA |, 
COMPRIS, FRANCIS ? -LA..] EST-Œ | BARAQUE | 
: U'ON 3 









LA FILIALE D'UNE BANQUE Qui | #CHARLES A ÉTUDIÉ MINUTIEUSEMENT LA 
SE TROUVE DANS UN ENDROIT À ZONE EN QUESTION ET A DRESSÉ UN 
PEU HABITÉ DE LA CÔTE, SE- | À) PLAN CE LA BANQUE... 

RA NÔTRE 1) 
PRENIER, 
OBJECTIF. 










ER 





ee PUATRE ue MRENT pere, oM- 
ES ENA, ANTES S! ISSE. 
YEUR SR LTS 





NOUS NE \ K$ EN AVANT! MORT 
NOUS LAISSERONS PAS TUER_ ET, VS AUX ÉTRANGERS! 
CHASSER PAR CES CHIENS! 


oi > Va S 
{ 1 Ar NN 
| se ù ZZS 
Û LL Ses à SN 
ILS NOUS 
ONT EN; 
CERCLES., 


IS S 
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BILL FOREST, DONT L'HABILITÉ AU TIR érair | | COMPTANT DE NOMBREUX BLESSÉS DANS 
PROVERBIQLE , NE MANQUAIT P4S une ||\LEURS RANGS, LES /NDIGÈNES, ŒPENDANT, 
SEULE FOIS SA CIBLE .…… a BATTA/ENT EN RETRAITE …. 


ILS DÉTALENT 
COMME DES 
LIÈVRES ….* 


ET POURSUIVEZ CS DAM- 
NES JE VAIS MOCCUPER 
DE CHARLES QUI À ÉTÉ 

; BLESSE 


ÇA PEUT ALLER, FRANCIS! LS NE 
QUE VEUX-TU, DANS CHAQUE REVIENDRONT PAS CETTE 
PLAN, Si BIEN COMBINÉ Soi. | | NUIT, ILS ONT EU TROP 
IL IL YA UNE PART PERTES... 
D'IMPREVU / Ë 





VAS-Y, PIQUE SUR LE CAMP 
DE CES DAMRES SAUVAGES |. 


SES 


LES SAUVAGES, NTEUOQ RALENTIS! 3€ SQIS JUSTE 
REL FONDRE SUR EUX e r« ds AU-DESSUS Î 
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LES EXPLOSIONS SEMÈRENT LA PANIQUE E4R- 
y LES INDIGÈNES... = 









ABANDONNONS L'ÎLE! LE 
PUISSANT TOOR NOUS À 
TRMPESÉS ! 





LS ONT COMPRIS,ILS ABANDON- 


NENT L'ILE. TU PEUX ÊTRE SÜR QU' 
ILS N'7 REMETTRONT PAS LES 
PIEDS DE SITOT / 


20 SKI 


s 177 7: 
MILLE COMÈTES ! que Ÿ. Ÿ 
S'EST-IL PASSÉ ici? nn) 
DE fun WE 
: QU Ne 


IL Y À EU UNE 
SACRÉE | 
BATAILLE : 


ER 
N Al 


ÿ/ =] 
Ja Ï] 
Ul= 


(ll 


} 


EE > 


Û 


ANTARES, ENFIN ! IL 
EST ARRIVÉ UNE CHOSE 
AFFREUSE |. x 
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LA JEUNE FILLE RACONTA CE Qui S'érarr | V Si Les HOMMES BLANCS ONT MANI- 
PASSÉ... = FESTÉ UNE TELLE VIOLENCE, C'EST 
#7 ET MOI QUI CROYAIS QUE L'ÎLE HO: 

TAIT DÉSERTE : MOA! H 


‘A FAIT LE 
Are DE LA BAN- 
€ QUE NoOu 
ALLONS ATTA- 
Ÿ QUER: 
TOUT SE PASSŒRA COMME 


LL. DES BANDITS: ILS ONT CHOI- 
SUR DES ROULETTES CAR,4 Le j KV À | Si CETTE ÎLe COMME BASE, 
MOINS DE TROIS CENTS FR CAR ELLE N'APPARTIENT À 
MÈTRES, NOUS POUR RONS 

ANCRER _NCTRE 


k PERSONNE ET, ILS Y 
DS SONT EN SURETÉ ! 
YACHT ! O = 





=. 


€ 
( 


œw 
az 
Z 
sé 
N 
nu 
er 
D 
HC 


VA CHERCHER LES VIVRES 
DANS LE BATEAU 


| HANS!_ 


ÊNE DEMI HEURE L 


PLUS TARD 





/NAIS QU'EST-CE QU'IL FABRIQUE ? 
TA) UNE DE CES FAIMS , MOI / 


> MOI AUSSI! / } 


SACRÉ HANS!LE 3 OUR 
QU'IL NE SERA FAS 





me. 
/ IL ME SEMBLE LL HUM... POURVU QUE CES DAMNES 

AVOIR ENTENDU | é à SAUVAGES NE SOIENT PAS 
A CRIER FRANCIS, = ; 


MAIS VAS 
QU'EST-cE Qu \dæ 
S'EST PASSÉE, } 
NOM D'UNE 


PIPE ? 


Z 
(ES 


À 4 ÿ : 
S He) 7 


NY > PLACÉ 
N KE 4 2 SE COS 


TA 
D SANS d 
À A 


TS “ 
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ET MAINTENANT AU DERNIER 
DE CES MESSIEURS: -- 
% « re à à { 


A = = 
(De 
22 


Oui, IL SES" PASSÉ que TES COPAINS 
SONT FICELES ŒMME DES SAUCISSONS! 


MILLE 










[COMMENT PERSUADER MA TRIBU DE 


ÇA Y EST: J'A| CAPTURE NT Sc “à 
D CID DE | | REVENIR IG, MAINTENS 


CANAILLES ! Le NET 
SE SERVIR DE € 





N Se 
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PLUS TARD..- LORSQUE TA TRIBU SERA) 
REVENUE ÉT LE VILLAGE 
CONSTRUIT, J'IRAI CHER. 


CHER WuoUA! 





METS-EN UN COUP, MON VIEUX, ENCORE UN EFFORT ET 
IL FAUT RATTRAPER LES Pi- NOUS Y SOMMES! 


ROQUES DES INDIGÈNES -… Te 


RETOURNEZ SÛR L'ÎLE, MES AMIS!..LE 
PUISSANT DIEU TOR À PUNI LES HOMMES 
BLANCS QUI VOULAIENT VOUS TUER ! 


—=" Lo 





CES HOMMES SERONT REMIS ENTRE 
LES MAINS DE LA JUSTICE ET RECEVRONT 
UN SUSTE CHÂTIMENT / RETOURNEZ 
PANS VOTRE ÎLE... 


LE SPECTACLE 
LES CUATRE 
BANDITS DE. 
À ONFITS. ET 
ATIACLE"S 


ST oh ON PRESSIO ANA 

FE + KW a BE E7 CN VAINQUT 
te , = ù = \ — ZAR RT cr INDIGÉ * 

en DS à > E = RTE : Ge 


J'VIENS, ROAL} ON VA SUR LE 
CONTINENT REMETTRE CES, 
AFFREUX J0J30S Æ LA POLICE; 





ANTARÈS À GAGNÉ | ï 
MA TRIBU REVIENT! 


WUDUA 
REVIENT , 
S 


UNE PIROGUE 
ARRIVE ! 
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TA TRIBU VA VIVRE VIE Pois RECON- C'EST Le DIEU BIEN SÛR! 
HEUREUSE ICI: L'ENDROIT JNAÎTRE QUE TU TOOR QU M'A 
EST TRÉS POISSONNE , POUSSE À AGIR 
ET LA TERRE FERTILE, | AINSI WUDUA | 












SI TU SAVAIS GMME NOUS SOM- 
MES _HEUREUX D'HABITER SUR 
CETTE ÎLE, ANTARES. MAIS TOUS 
PENSENT QUE WuDuA EST LEUR. 
SAUVETEUR LAISSONS -LEUR 

RS ILLUSIONS  MOA! 








WVE WUDUA ‘VIvE 
NOTRE. SAUVE - 


l'A 













f 





MAIS MDI,JE SAIS QUE, PROMIS 
SANS TON INTERVENTION) LE DIRE À A ANriges |. 
NOUS SERIONS TOUS, 

MORTS! 





M ille six cent trente neuf! 
New-York s'appelle alors 
New-Amsterdam et comme 
son nom l'indique, elle appar- 
tient aux Hollandais. Ce qui 
n'empêche nullement la flot- 
te anglaise de s’apprêter à 
bombarder une cité qui irrite 
l’amour-propre de sa Très 
Gracieuse Majesté Britanni- 
que. 

Mais les Hollandais savent 
se rendre sympathiques. Au 
point de gagner des Anglais 
à leur cause! Si bien qu'un 
certain Thomas Hall, marin de 
la Royal Navy, avertit les ci- 
toyens de New-Amsterdam 
du danger qui les menaçait. 

Les gens des Pays-Bas ont 
le coeur haut-placé. Et leur 
reconnaissance se manifesta 
de la manière suivante: ils 
offrirent à Thomas Hall un do- 
maine de soixante cinq ar- 
pents sur leur île de Ma- 
nhattan. 


Le temps passa. La fille 
de Thomas qui se nommait 
Elizabeth, mais non pas en 
l'honneur de la Reïne d’An- 
gleterre, épousa un beau jeu- 
ne homme, Thomas Edwards. 
Si bien que par la suite 
commença la dynastie des 
Edwards toujours proprié- 
taires, en principe!, d’un bon 
morceau de Manhattan. 

Mais une puissante et ri- 
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che congrégation religieuse 
qui avait l'habitude de se 
réunir et d'implorer le Sei- 
gneur à Trinity Church s'em- 
para grâce à une manoeuvre 
hautement diplomatique et 
même machiavélique des 65 
acres des Edwards. Il faut 
savoir qu'aujourd'hui enco- 
re, Trinity Church est le plus 
riche temple épiscopal du 
monde. 

Que restait-il alors aux 
Edwards? Leurs yeux pour 
pleurer... et leur argent pour 
plaider! Ils ne se privèrent 
ni de l’un ni de l’autre. Seu- 
lement, il faut savoir que le 
nom d'Edwards est à peu 
près aussi répandu en Amé- 
rique que celui de Dupont 
ou de Dubois. Et, bien en- 
tendu, tous ces Edwards ont 
tous plus ou moins le senti- 
ment qu'ils appartiennent 
à la grande lignée héritière 
des 65 acres qui de nos jours 
doivent représenter le prix 
des Champs-Elysées plus un 
bon morceau de la place de 
la Concorde en prime. 

Il s'ensuivit une série de 
procès que les Edwards in- 
tentèrent et perdirent. Mais 
le plaisir de plaider est lui 
aussi une drogue et il n'est 
pas nécessaire de gagner 
pour continuer! 

Résultat pratique: des 
hommes de loi, des avocats, 


des avoués se firent, grâce 
aux illusions des Edwards, 
de jolies petites fortunes. 
Tout en restant dans un par- 
fait respect des lois et en 
étant d'une honnêteté scru- 
puleuse. 

Ces procès commencèrent 
vers 1877 et. continuent de 
nos jours! On pense qu'il 
y a environ trois mille 
Edwards qui ont quelques 
titres sérieux à la descen- 
dance du meri d’Elizabeth. 
Certains se sont unis dans 
des associations et groupe- 
ments qui, régulièrement et 
espérant un hypothétique 
miracle, versent des sommes 
assez rondelettes à des fon- 
dés de pouvoirs. Actuelle- 
ment, on assiste même à une 
certaine recrudescence de 
procès de ce genre. Cela 
tient à ce que bon nombre 
d’Indiens, exhibant de vieux 
traités que, eux, ne considè- 
rent nullement comme des 
chiffons de papier”, se lan- 
cent à corps perdus dans de 
gros procès contre le gou- 
vernement des Etats-Unis. 
Soutenus par une certaine 
partie de l'opinion publique 
ainsi que par des vedettes 
aussi populaires que Marlon 
Brando, il arrive, que, par- 
fois!, ils gagnent! Il n'en 
faut pas plus pour ranimer 
la flamme vacillante des 





Edwards qui, alors, de nou- 
veau, se lancent à l'assaut 
de Trinity Church. Laquelle, 


jusqu'à présent tout au 
moins, n'a jamais reculé d’ 
un arpent, d'un acre et mêé- 
me d'un pas. 

Mais où l'affaire se com- 
pique et devient tragi-comi- 
que, c'est lorsque de mal- 
honnêtes gens se mêlent d’ 
exploiter à leur profit et 
d'une manière illégale la cré- 
dulité et la bonne foi des 
Edwards... 


L'ESCROQUERIE 
A L'HERITAGE 


Un certain soir d'automne 


en 1955 à New-York. Le so- 
leil, très bas sur l'horizon, 
allonge démesurément l’om- 
bre des gratte-ciel. Nous 
sommes dans le bas-quartier 
ouest de Manhattan. Et dans 
une chambre d'hôtel pas 
tellement luxueuse un hom- 
me attend, impassible. Il se 
nomme Chester W. Carr et 
il est. l’un des plus habiles 
escrocs de New-York! Un 
escroc qui, lorsque cela est 
nécessaire, sait se rendre 
sympathique, rassurant. Eh 
oui, si les escrocs ressem- 
blaient à des escrocs, les 
honnêtes gens ne se méfie- 
raient par trop! 
Aujourd'hui, Chester joue 
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une rude partie. Il va vendre 
New-York à deux Edwards! 
Tout au moins une partie! 
Celle qui, précisément, est 
représentée par le terrain le 
plus cher du monde, ces 65 
acres (26 hectares) consti- 
tués par cette tranche de 
Manhattan dont les limites 
sont le fleuve Hudson, Broad- 
way la prestigieuse, la rue 
Fulton et la rue du Canal. 
Ce qui représente une va- 
leur qui, tenez-vous bien!, 
est supérieure à ce que re- 
présentent Ford, General Mo- 
tors et U.S. Steel. réunis! 
Cependant, Chester a su 
se montrer raisonnable: il 
n'a fait porter sa transac- 
tion que sur le chiffre de... 
six milliards de dollars! 
Mais faut-il encore que les 
deux Edwards arrivent et 
tombent dans le filet ou plus 
exactement dans un miroir 
aux alouettes où ils ne se- 
ront même pas en mesure 
d'attraper leur propre reflet. 
Rien, toujours rien! Ches- 
ter a une petite crispation 
nerveuse: va-t-il râter sa plus 
belle escroquerie? Non, il a 
encore une chance: des 
coups timides et comme hé- 
sitants sont frappés à la 
porte. 
Effectivement, ce sont nos 
deux Edwards. L'air un peu 
tendu, vaguement soupçon- 


neux mais enfin ils sont là! 
Rapidement, leur regard 
parcourt la modeste cham- 
bre où doit s'effectuer une 
transaction tellement impor- 
tante que le bureau du Pré- 
sident des U.S.A. en aurait 
dû être le digne décor. 

Aimable, chaleureux, em- 
pressé, Chester se précipite. 

— Asseyez-vous, Messieurs, 
leur dit-il. Et prenez patien- 
ce! Je sais, vous êtes déçus 
de voir que les représen- 
tants de Trinity Church ne 
sont pas encore arrivés. 
Pourvu qu'ils viennent! N 
importe comment, ils sont 
aux abois et sûrs de perdre 
leur procès si vous les trai- 
nez devant les tribunaux. Ce 
sont des hommes réalistes, 
croyez-moi! Ils préféreront 
composer avec nous! Seule- 
ment cette défaite est très 
dure pour eux, il faut com- 
prendre leurs hésitations, 
leur peine aussi... 


Les deux Edwards ac- 
quiescent, pas tellement 
convaincus au fond! L'un 


est un distributeur de ma- 
zout d’Indianapolis, l'autre 
un entrepreneur de pompes 
funèbres de Troy dans le 
Missouri. 

— Vous savez, Monsieur 
Carr, j'espère que les hom 
mes de Trinity sont réelle- 
ment prêts à traîter. Nous 


avons fait de très gros frais 
pour cette affaire et il nous 
sera difficile d’aller plus loin. 
Tout l'argent que nous vous 
avons remis... 

— Tout l'argent que vous 
m'avez remis n'est qu'une 
goutte d'eau dans la mer en 
comparaison de celui que 
vous allez bientôt toucher! 
s'écrie Chester, emphatique 
et prenant son interlocuteur 
dans ses bras. 

— Six milliards de dol- 
lars!  continue-t-il. Faites 
flamber ce chiffre dans vo- 
tre tête en lettres de feu! 
Six milliards de dollars!!! 
Mais c'est fantastique, ex- 
traordinaire l'affaire que 





vous réalisez. Que seront les 
Rockfeller, Rothschild et au- 
tres Dupont de Nemours à 
côté de vous? Hein! Je vous 
le demande? Des mendiants 
à côté de vous, voila ce qu’ 
ils seront!! 

— Peut-être, ajoute d'un 
air sombre l’homme des 
pompes à mazout qui, jus- 
que là, n'avait rien dit. Mais 
je vous fais remarquer que 
les hommes de Trinity 
Church ne sont toujours pas 
là. Certainement, ils vont 
encore se dérober malgré 
toutes les preuves que nous 
avons réunies contre eux. 

— C'est exact, admet à 
son tour, Chester, l'air subi- 
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tement soucieux. Mais peut- 
être est-ce simplement une 
manoeuvre de diversion de 
leur part, pour éprouver nos 
nerfs en somme... 

… À ce moment des coups 
précis sont frappés à la por- 
te. Carr va ouvrir. Dans |’ 
embrasure, deux hommes se 
détachent. Tous deux sont 
impeccables, vêtus dans le 
style élégant et sûr des fi- 
nanciers de Wall Street. Châ- 
peau melon, parapluie, oeil- 
let à la boutonnière. De 
leurs personnes émane un 
grand air de dignité avec 
quelque chose de profondé- 
ment hostile et d’un peu ac- 
cablé. 

Tout le monde se salue. 
Très froidement. 

— Je suis Adam Shepard, 
le fondé de pouvoirs de 
la corporation de Trinity 
Church, déclare l'un des 
deux envoyés. Mon compa- 
gnon est Mr Whitney Rock- 
feller, président du conseil 
d'administration de Trinity 
Church. Nous vous assurons 
que nous sommes prêts à 
conclure puisque Mr Carr 
nous a fourni la preuve ir- 
réfutable de vos droits sur 
les terrains contestés. Dans 
l'intérêt général, il est évi- 
demment préférable de ré- 
gler cette affaire à l'amiable 
entre nous, donc en dehors 


des tribunaux. 

Acquiescement général. Re- 
mise de documents. Les en- 
voyés de Trinity Church se 
plongent longuement dans 
leur étude. Soudain, Adam 
Shepard se décide enfin. 

— Tout est correct, dit-il 
simplement. Nous pouvons 
signer. 

Dans un silence glacial, 
l'échange de signatures a 
lieu. 

— Vous êtes maintenant 
en possession des 65 arpents 
de terrain avec tous les bâ- 
timents, intérêts et revenus 
afférant à la concession, dé- 
clare Adam Shepard d’une 
voix qui tremble un peu. Si 
cela vous convient, nos dou- 
ze experts comptables com- 
menceront dès demain l'in- 
ventaire…. 

Toujours très dignes, les 
deux envoyés de Trinity 
Church se retirent. Restés 
seuls, les trois hommes exul- 
tent. 

— Nous avons gagné! s’ex- 
clame Chester W. Carr. Que 
dis-je, nous! Vous avez ga- 
gné. Mais engageons de sui- 
te, nos experts comptables 
pour contrôler les leurs. 
Nous les tenons maintenant 
et ils ne nous manoeuvre- 
ront plus, je vous assure! 
Pour les frais, versez-moi 
5.000 dollars immédiatement 


et récoltez des fonds auprès 
de tous les autres Edwards 
qui sont impliqués dans la 
succession. 

Fous de joie, les deux 
Edwards s'exécutent immé- 
diatement et se retirent au 
comble du bonheur. 

… Un long moment se pas- 
se. Chester W. Carr est seul. 
De nouveau, on frappe à la 
porte. Les deux soi-disant 
envoyés de Trinity Church 
sont là. Beaucoup moins di- 
gnes et tous à fait souriants. 

— Alors, Ches? Comment 
nous as-tu trouvés? deman- 
de celui qui prétendait se 
nommer Adam Shepard. 

— Merveilleux! répond 
Chester dit familièrement 
’Ches”. Je ne comprends 
pas comment avec un pa- 
reil talent des acteurs com- 
me vous ne sont pas les rois 
de Broadway. Tenez, voici 
votre cachet. 

Et Ches leur tendit en 
souriant et à chacun une 
imposante liasse de billets. 
Il pouvaït le faire car son 
escroquerie lui rapporta plus 
de 300.000 dollars que les 
deux Edwards lui remirent 
en toute innocence. Et mé- 
me en toute bêtise! 


k*k* 


La conclusion est que les 
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escrocs sont parfois intelli- 
gents, habiles et. char- 
meurs! Que la jeunesse se 
méfie des gens trop sympa- 
thiques qui leur font miroi- 
ter mille choses tout en leur 
demandant accessoirement 
une petite participation sur 
la fortune à venir. Deman- 
dez conseil à vos parents, 
à des amis sûrs, avant de 
rien entreprendre. Il y a des 
Chester ”’Ches” W. Carr mé- 
me en France! Et encore 
plus d’'Edwards-Dupont qui 
ne demandent qu’à les croire. 

Alors, dans toute affaire 
que vous faites, un peu de 
méfiance et beaucoup de ré- 





flexion ne nuiront jamais. 
Lisez attentivement toutes 
les lignes de contrats éven- 
tuels qu'on vous propose. 
Surtout celles qui sont en 
caractère minuscule! Sou- 
vent, elles sont rédigées 
dans un style volontairement 
peu compréhensible en uti- 
lisant des termes compli- 
qués. Ne soyez pas timide. 
Surtout pas! Demandez des 
explications, insistez! C'est 
votre argent, donc c'est vo- 
tre travail que vous défen- 
dez. Qu'il s'agisse d'une mo- 
to d'occasion, d’une chaîne 
hifi (récemment, un grand 
scandale à éclaté dans ce do- 


maine avec une importante 
société) ou de tout autre 
chose. 

Parce que l'on vous sait 
jeunes, on vous croit crédu- 
les et vulnérables. Donc, fai- 
tes preuve de calme et de 
modération. Restez impassi- 
ble durant vos achats. Ne 
montrez pas votre satisfac- 
tion. Je sais bien que cela 
est parfois difficile car ache- 
ter est un plaisir, quelque 
chose qui, bien souvent, 
s'accompagne d'enthousias- 
me. Mais, alors, c'est à ce 
moment que l'on fait des 
fautes, que l’on oublie un 
détail, que l'on se trompe. 
Pour tout achat, il faut gar- 
der la tête froide. C’est la 
meilleure façon d'être con- 
tent. après! Et si l’on veut 
vous vendre l’île de la Cité 
avec Notre-Dame en prime, 
un bon conseil: refusez! 


GILLES PRÉVAL 
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HE, LES GARS..JETEZ 


D4A CALME, MON GARÇON... 
AN Co4P D'CEIL LA- 


SANS LE VIEUX OLIN, COMMENT DONC 
FERIEZ-VOAS POAR RETROZINER | BAS... ANE VERI- 
LE CHEMIN D2. RETOZIR, TABLE VILLE, 
TERRESTRE : 


C'EST VRAI GA 
POARRAIT ÊTRE NEW 
YORK, JIM... INFORME 
LA BASE QUE NOUS 
CHANGEONS DE 
PROGRAMME .. NOUS 

FAISONS ETAPE dÈ 


INSTRUMENTS 

DE BORD IN- 

DIQUENT QUE 

L'ATMOSPÈRE 

EST LA MÊME 

QUE SUR LA 

TERRE BIEN 

QUE L'AIR PRÈ A 

SENTE UN POUR: OLN... KENT ET 

CENTAGE PLUS PORTER SORTIRONT 
LES PREMIERO TIM 
ET MOI LES SAIVRONS 
TRENTE GECONDES 


Y1 








Peau 
APRÈS , 
LS 
ETAIENT 
DEHCRS. 
DANS ZIN 
MONDE 


INEXPLORE’.. 


DEVANT Ex, DERRIÈRE, TOZT AZTOZIR » @E N’ETAIT 
RCE DES BLOCS DE CIMENT SANS VIE-.. PARTORT 
C'ETAIT AN SILENCE OPPRESSANT... 

| 

[] 


PTATIUATT 1] 
Il j 1 I 


pe 
A 


\ 


T2, AG 
RAISON , KENT.… 
AZUCANE TRACE 
DE VIE... FOURTANT 
ON DIRAIT TOUT EST EN PLACE 
ZE LAVILLE À ÉTÉ PROPRE , COMME... 
VACLIEE EN MASSE... COMME Si LES HA- 
BITANTS DEVAIENT 
REVENIR D’ZIN MOMENT 
L’ AUTRE … 


C'EST INCROYABLE … Aa ce 

CETTE RZE ME RAPPELLE 4 mes PS 

LA CINQUIÈME AVENZE … 4 cr + ES 

Œ@AU SAIT, ON TROZWERA 1 4 21 = 
PEZT-ÊTRE @2IELQZIE = \ ae _ ee Dire 
BON RESTAZIRANT … | Le 
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REGARDEZ /JE 
PENSE QZE, UANS 
CETTE CONSTRZICTION, 
NOZS TROZVERONS LA 
SOLUTION ‘A CE CASG9E-/| 
TÈTE CHINOIS 


C’EST AIN 
VERITABLE 
LABYRINTHE … 
AVANCEZ EN FILE 
INDIENNE, MAIS 
RESTEZ GROZPES! 


1 
| 


L 
Z- 


Ce — 


À GAREMENT UN SEZIL 

HOMME … NOZ1S PO2IVONS 
ESSAYER DE PARLEMENTER 
TIM, COZNRE -MOI--- 


2 





NO2IS VENONS 


EN PA/X Nous f2 
NE TE VOZILONS 
AZIGCZN MAL -7 









N 

À CETTE 
DISTANCE, 
JIM NE 
POZINAIT 
PAS RATER 
SA CIBLE... 
LE RAYON 
LAGER 

FIT MOCHE, 
EN EFFET... 












.MalS, "A LA à PAR L’ENFER…. 
STLPEZIR DE j 


GES YEAX 
BRILLAIENT D’ANE 
LAJEZLR SINISTRE 
SON EXPRESSION 
ETAIT VIDE DE 
TO2iS SENTIMENTS. 
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Par lei , VITE... 

ILY À NE PORTE... 

CO2NREZ -MOI 
PENDANT @2IE 
JE L'OZVRE... 
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LA PORTE DONNAIT SZIR ZINE IMMENSE 
SALLE 










































AZ CENTRE, 
GE TROZVAIT 
ZIN CERCZIEIL 
DE CRISTAL … 
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APPROCHEZ , 
MES 
ENFANTS. - 
JE Vous 
ATTENDAIS.. 








VOS PÈRES NO4S ONT CER- CE FAT GRÂCE À MES ETUDES ET 
TAINEMENT PARLE DE MDI AVANT A MES NOMBREZAIGES EXPERIENCES 
ADE VOZS ENTREPRENIEZ CE G2R LA VIE @Q2IE VOS PARENTS 
VOYAGE... SACHEZ QUE «TE S2liS NAQZIRENT... ET CE FAIT A CAUSE 
«7 PREMIER. DE CES EXPERIENCES @2IE 
CELA Q2i JE FAS CHAGGE DE LA 


CREA LA RACE TERRE --- 
DES ÊTRES 
PARFAITS... 





«a 
J'avais RÉASa) 
À CREER DES 
ÊTRES PARFAIT : 
PAS LE FRAIT De] 
GENRE HEIMAIN, 
MAIS LE RÉGZILTAT 
D’EXPERIENCES 
COMPLIQREES ET 
DE CROISEMENTS 
SÉLECTIONNÉES... * 


# 

J'AI NAVIGUE PENDANT DES 
ANNEES DANS L'ESPACE 
SIDERAL AVEC MON PRECIEZX 
CHARGEMENT DE VIES, A LA 
RECHERCHE D'ZINE PLANÈTE 
Où MON PEZPLE … 


re LE 


J'AI QZITTE LA 
TERRE ‘A BORD D’ZN 
NAVIRE SPATIAL ; EM- 
PORTANT. AVEC MOI 
LES RESZILTATS DE 
MES RECHERCHES … 


…… POURRAIT 
S'INSTALLER. 
J'AI ENFIN 
ATTERRI S2IR 
ORIAN I ,OZ 
NOZS 
AVONSG 
EDIFIE NOS 
HABITATIONS. 
JE VOZLAIS 
RE LA VILLE 
RESGSEMBLE 
A CELLES 
DE LA , 
TERRE 





« À 
<J'APPRIS À 


MES 
CREATURES 
A' VIVRE EN 


HARMONIE 
ENTRE 


PARFAITE … 


JE COMPRIS IMMEDIA - 
TEMENT @2iE Si JENE 
TROZNVAIS PAS ZIN 
REMÈDE, DES MONSTRES 
NAÏTRAIENT DE. L’ZINION 
DE CES ÊTRES./ 

GENERATION | . 

VE REMARGQLAI 

ZIN CERTAIN 

AFFAIBLISSE - 

MENT DANS 


SELLE, LA 
TERRE POAWAT 
LES SAUVER ” LA 
RENCONTRE AVEC 
LES TERRIENS 
LEZIR APPORTERAIT 
ZINE NOLVELLE 

LYMPHE 
VITALE --- 
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JE FIS 
PREPARER 
LIN NAVIRE 
LR DUie 
RE en 1. 
G2IR 
TERRE... 


” 

APRÈS LEUR DÉPART, CEAX 
QI RESTÉRENT MOZIRARENT 
LES UNS APRÈS LES AZTRES..” 
TERRIBLEMENT VIEILLI _ JE 
MPENFERMAI DANS CE CERCLIEIL 
RELIE A DES MACHINES Œli 
ME GARDAIENT 

EN VIE... n 


JE S21S RESTE LA 
POZR ATTENPRE LE 
RETOUR DES FILS 
NES DÆ L'’ANION DE 
MA RACE AVEC LES 
TERRIENS 





JE VOUS ATTENDAIS. 
A PRESENT, JE SAIS QZIE 
Tozur ÇA N’A PAS ETE 
INAITILE .. @LIE LA VIE @ZIE 
SJ'AVAIS CRÉÉE N'ÉTAIT 
PAS PESTINEE À 
DI/SPARAÎTRE … 


L'HOMME S'ÉTAIT à 
Te, TROUBLE... S 
\/ MAIS VOS 
: j N'ÊTES PAS CEUX 
QUE J'ATTENCAIS 
--- VOUS ÊTES 
DES TERRIENS, 
N'EST-CE 


IL Y A GN C’EST POLR 

; DisPogirir DE | CETTE RAISON Q2E 

SOMMES ENFALS NS SÉCARITE NOZS AVONS ÊTE 
DE LA TERRE GA DEVAIT ATTAQES PAR 
AVANT Q2'ELLE ÊTRE NEZTRAZN «LE ROBOT 2... 
LITE 


À LA RECHERCHE 
D'ZINE PLANÈTE 
Où NOUS FOZR- 
RONS VIVRE… 


JE COMPRENPS 

VO2IS ÊTES ARRI- 

VES <ASQ@z”ICI 
ET <J’AI CRA.…. 
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LE ROBOT EST CHARGE DE VOLS AVEZ QUINZE MINATES PO2IR 
DECOLIRAGER QZICONQUE SORTIR 2 LABYRINTHE.-- APRÈS 
POZRRAIT METTRE MA VIE EN @2O!; TOZITE LA COLLINE EXPLOSGERA... 


DANGER IL Y A EN OZTRE ZINE D: En : 
* 
LÈ 


BOMBE ‘A RETARDEMENT PLACE 

DANS -SA CARCAGSE, @2 
É Zn Ver EX à 
fe ST 4 Æs 4 Ÿ L AN 


EXPLOGERA -S°IL NE PARVIENT 
di , 


PAS ‘A ARRÊTER LES 
INSTRAS … 
7. N È— 


MAIS VO: .... 
GEREZ DÉGINTÉGRÉ 
QU 



















4 ( 





OUi / LE DISPOSITIF 

PE SECARITE PREVOIT 

MA DESINTEGRATION 

Si DES ÊTRES INCONNAIS 
POLNAIENT PRESENTER 
CIN DANGER FOR 
MON INTEGRITE” 
PHYSIQZE ET PSYCHIQZIE … 


MAIS C'EST SJE N’AI PAG 
MONSTRAIEZIX …., LE TEMPS DE 

& Vous FOZRNIR 
Pæ\, D'AUTRES 

ER EXPLICATIONS. 
AD MAS PRO- 

S METTEZ-MOI, 

SI VOauS 
” PARVENEZ À 


POSSIBLE PFO2IR 
RETROZIVEE MES... FILS 
AFIN DE SAZVER LEUR RACE. 
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NCIS LE 13 MINATES .…… MALEDICTION … 
CE LABYRINTHE DOIT BIEN 
PROMETTONS TERMINER … 


Les 
SECONDES 
G’EGRÈNAIENT 
RAPIDEMENT. 





LES RAYONS 

LASER … PAR 

L’ENFER... ON 
AVAIT OZBLIE 
LE ROBOT... 





SUITE PAGE 68. 
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TOUT SUR LE FOOTBAL 
… Michrtr es FOGTRAL Mo) geuanal 


Elle comprend: 


% UN ALBUM COLLEZ£TEUR DE 32 PAGES EN COULE 
FORMAT 33,5 x 23,5 cm, VENDU 3 F. 

% DE MAGNIFIQUES VIGNETTES DESSINÉES, EN C 
FORMAT 6,8 x 4,8 cm, VENDUES 0,50 F LA POCHE 


VITE! DEMANDEZ-LES À VOTRE MARCHAND HABITUEL OU 
LES S'IL N'EN A PLUS! ET N'OUBLIEZ PAS DE PRÉVENIR V 


30 VIGNETTES SUR 


LE STADE DE MARACAI 
L'un des plus grands du 
spectateurs. Cependant, 
Coupe du Monde en 195 
sont entassés. 





28 VIGNETTES SUR LES GRANDES EQUIPES 
VIGNETTE N. 155 


LEEDS UNITED LIVERPOOL 


ANGLETERRE 
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TOUT SUR LE FOOTBALL 


GRÂCE À LA COLLECTION DE 
205 VIGNETTES FOOTBALL 


Elle comprend: 


% UN ALBUM COLLE£TEUR DE 32 PAGES EN COULEURS 
FORMAT 33,5 x 23,5 cm, VENDU 3 F. 
% DE MAGNIFIQUES VIGNETTES DESSINÉES, EN COULEURS, 
FORMAT 6,8 x 4,8 cm, VENDUES 0,50 F LA POCHETTE DE 5. 
20 VIGNETTES SUR LES ORIGINES 


VITE! DEMANDEZ-LES À VOTRE MARCHAND HABITUEL OU RETENEZ- VIGNETTE N. 4 
11 L , t . 
LES S’IL N'EN A PLUSI ET N'OUBLIEZ PAS DE PRÉVENIR VOS AMIS! Leë läilens s'anribtient l'inventiot dû Fosibail en 
se basant sur les analogies que celui-ci présente 
avec le Calcio, jeu qui se pratiquait en Toscane 
au Moyen-Age. C’est pourquoi le football italien, 
tout en suivant les réglements de la Fédération 


30 VIGNETTES SUR LES GRANDS STADES Internaticnale continue à s'appeler « CALCIO ». 


VIGNETTES N. 183/184 
LE STADE DE MARACANA A RIO DE JANEIRO. 
L'un des plus grands du monde. Capacité: 180.000 
spectateurs. Cependant, lors de la finale de la 
Coupe du Monde en 1950, 210.000 spectateurs s’y 
sont entassés. 








28 VIGNETTES SUR LES GRANDES EQUIPES 
VIGNETTE N. 155 


LEEDS UNITED LIVERPOOL 


ANGLETERRE 





:URS 


OULEURS, 
[TE DE 5. 


RETENEZ- 
OS AMIS! 


€S GRANDS STADES 


VIGNETTES N. 183/184 
NA A RIO DE JANEIRO. 
monde. Capacité: 180.000 
lors de la finale de la 
), 210.000 spectateurs S'ÿ 
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20 VIGNETTES SUR LES ORIGINES 


VIGNETTE N. 4 


Les Italiens s'attribuent l'invention du Football en 
se basant sur les analogies que celui-ci présente 
avec le Calcio, jeu qui se pratiquait en Toscane 
au Moyen-Age. C'est pourquoi le football italien, 
tout en suivant les réglements de la Fédération 
Internaticnale continue à s'appeler « CALCIO ». 





Par 1e1.. JE RÉASSIS A 
CAPTER LIN SIGNAL... C'EST 
CERTAINEMENT LA RADIO DE KENT 
A2 EST RESTEE BRANCHEE.” 


VITE / S2AIVONS LES 

GIGNAZUX...ILS NOUS 

MÉNERONT ‘A LA SORTIE 
DA LABYRINTHE 


Mais, A LA SORTIE 
Del LABYRINTHE … 





LE MONSTRE SANS VIE 
AVANGAIT VERS Ex 
PRÈT À LES EXTERMINER 


NO2S N’AYONS PAS 
LE TEMPS DE NOZSG 
APITOYER … DE TOZTE 
FAÇON. IL EST MORT... 
IL NE NOZS RESTE PLAS 
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IL N'YA QZU'2AN MOYEN 
POZLR SORTIR DE CE PIÈSE... 

JE VAIS ESSAYER PE L’ATTIRER 
PRÈS P21 CORPS DE KENT 

ET TC, JIM , TA TIRERA9G 


DANS GA BOITEILLE Z.. 


Eu SE PREGIPTA 
DE KENT. 


VERS LE CORFS 


Œ@UE ŒIELRZIES MINATES.. | 
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AuSSITOT , 
LE ROBOT 
SG'APPROCHA... 
DE PLAS EN 
PLAS 
PRÈS. 


DEax 
MINATES 30 
SECONDES … 
TIM VISA 
SOISNEZISE - 


MENT... 


ANE BOMBE ET 
LE ROBOT AVEC’ 





Lisez nos albums reliés: Akim 81 - Atémi 8 - El Bravo 2 - 


ADIEA, KENT.. GRÂCE ‘A TOI» NOUS ALLONS 
POZNOIR SORTIR D'ICI... MAIS C'EST 
TRISTE D’AVOIR PÀ 


«GACRIFIER TON CORPS... é > ° 












À VITE … 

Nous VOICI 
DEHORS 
METTEZ VOS 
PROPALSGEZLRS 
EN MARGHE.. 


CL À . Mr 7-18 
Akim Color 41 - Long Rifle 1 - Lancelot 32 - Jvanhoé 46 - Marco Polo 39 


JA PEINE GE FARENT-ILG ELOIGNES, Q2E LA 
COLLINE EXPLOGSA, GE DE'SINTEGRA.. 





GAAETE AFFREUX.-. , 
J’AI BIEN CRA @QZIE C7ETAIT 
TERMINÉE PO2R NOZIS ... SIGNALE À 
LA BASE @ZE NOZIS NO1S 
APPRÉTONG ‘A QAITTER CETTE 
MAZIDITE PLANÈTE + 
TM.” 


PAZIVRE VIEZX … IL À VECA 
TANT D'ANNÉES A ATTENDRE 
AAELQUE CHOSE @zl N’EST 

JAMAIS ARFIVE’ET IL À 
TERMINE SA VIE MISE'- 
RABLÈMENT -: - 


MAIS Si ‘ 
SES ENFANTS 
GONT ENCORE 
VIVANTS » 
NoauG LES 
RETROZIVE - 
RONS .” 
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O" a souvent dit, tandis 
que d’autres affrment qu'il 
n’en est rien que le vent, les 
changement météorologiques 
détraquent tout, détériorent 
les comportements humains. 
Qu'en est-il exactement? 


Voyons d’abord le problè- 
me des vents. Il est certain 
que quelques-uns d’entre 
eux perturbent à un tel 
point les hypersensibles que, 
médicalement, on s'efforce 
de soustraire au maximum 
les psychopathes à leurs ef- 
fets. Dans la région de Tou- 
louse, le vent d’autan, com- 
me d’ailleurs le mistral de 
la vallée du Rhône sont très 
fréquemment redoutés. 

Ce sont des vents secs, 
dits de ’foehn” et leur io- 
nisation contribue grande- 
ment à les rendre malfai- 
sants. C'est ainsi qu'une é- 
quipe chilienne a eu l'idée 
de chercher à comprendre 
les causes des décès inexpli- 
qués qui ont eu lieu dans le 
massif géant des Andes, l’A- 
concagua. À tel point que 
le 43ème des plus hauts 
sommets de la planète est 
considéré comme la monta- 
gne qui tue. En Argentine, 
on l'appelle même le ’’mont 
assassin”. Toute la presse 
d'Amérique latine y a main- 
tes fois fait allusion et avec 


la centaine de victimes qu’ 
on lui impute, il apparaît in- 
contestablement comme le 
massif des Andes le plus 
meurtrier. 


CLIMAT CHANGEANT 


D'une minute à l’autre, le 
climat y est complètement 
différent. Il est à caractère 
très sec, du fait que l’Acon- 
cagua se trouve dans l'axe 
d'un courant froid aérien, 
provenant du Pacifique. Cet- 
te extrême sécheresse de |’ 
air se traduit par des trou- 
bles circulatoires, des réac- 
tions respiratoires détermi- 
nant une sorte d'oppression 





risquant d'entraîner des hal- 
Jucinations. 

Les guides de l’Aconcagua 
sont d’ailleurs tellement au 
fait de ces situations, et s'en 
gardent à tel point, qu'ils 
font en sorte de ne s’expo- 
ser que le moins possible à 
ce vent générateur de per- 
turbations. De même, les al- 
pinistes novices, et ne s'en 
méfiant pas, deviennent ra- 
pidement ses victimes. On a 
même vu des chevaux deve- 
nir fous, se livrer à d’invrai- 
semblables gambades, au 
sommet du massif. 

Ceux qui affrontent l'A- 
concagua pour la première 
fois, ne se doutant de rien, 
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se sentent vite pleins de 
confiance en eux et eupho- 
riques et certains ont racon- 
té qu'ils ont soudain senti 
leurs jambes devenir comme 
indépendantes pour trépi- 
gner comme d'elles-mêmes. 
On comprend dès lors que 
les imprudences se succè- 
dent. La plupart des victi- 
mes découvertes sur les pen- 
tes de l'Aconcagua ont révé- 
lé que l'épuisement, le gel, 
la crise cardiaque, une défi- 
cience respiratoire avaient 
été fatals. 

En effet, l'amateur ne sent 
pas venir le funeste danger 
du manque d'oxygène: l’hypo- 
xie. Dès 2.500 m. d'altitude, 
le danger s'annonce, alors 
que toutes les conditions ap- 
paraissent comme norma- 
les, par des maux de tête, 
tandis que la respiration de- 
vient difficulteuse. 

Or, dans l’Aconcagua, ces 
signes d'avertissement ne 
sont pas ressentis. 

En respectant certaines 
précautions, on parvient as- 
sez aisément à s'adapter à 
la raréfaction de l'oxygène 
jusqu'à 3.500 à 4.000 m. à 
condition que des situations 
extraordinaires ne troublent 
pas l'organisme. Justement, 
au cours d'une ascension de 
l’Aconcagua, un micro-cli- 
mat créé par le vent sec 


vient tout changer, s’oppo- 
sant à la mise en place des 
mécanismes d'adaptation. 


D'AUTRES SITUATIONS 
PEU ORDINAIRES 


On a constaté, bien sûr, 
d'autres situations particu- 
lières dans plusieurs autres 
points de la Terre, et toutes 
ont une influence sur l’orga- 
nisme humain. 

Dans le désert de Mauri- 
tanie, par exemple, se situe 
une zone de quelque 1.000 
kilomètres carrés, où il est 
virtuellement impossible de 
séjourner. Les hommes, com- 
me les animaux qui traver- 
sent cette zone ressentent 
nettement que leur santé, 
lur comportement seraient 
gravement atteints s'ils y res- 
taient plus longtemps. Cela 
se traduit par un malaise in- 
définissable chez l'humain, 
évident chez les animaux. 

Un lac de montagne a la 
réputation d'être fatal, en 
Asie centrale, à ceux qui au- 
raient l'imprudence de s’'at- 
tarder sur ses rives. Ce lac 
Denny Der, enveloppé au 
soleil levant et au soleil 
couchant, de brume, est d’ 
une très grande beauté qui 
a tenté bien des peintres. 
Mais tous ceux qui ont vou- 
lu s'y attarder ont payé de 


leur vie. Pendant des années, 
on s'est interrogé en vain 
sur cette sorte de malédic- 
tion jusqu’au jour où un 
physicien de Léningrad a 
découvert que le lac Denny 
Der charriait beaucoup de 
mercure. Or, ce sont les va- 
peur de mercure qui, sous 
les rayons du soleil, forment 


des luminescentes  colora- 
tions du Denny Der flamboy- 
ant. Malheureusement, ces 


vapeurs, grandement toxi- 
ques, font justement que la 
beauté peut être redoutable. 

D'une façon générale, il 
existe une influence des con- 
ditions météorologiques sur 
l'organisme humain, sur le 





cerveau aussi bien que phy- 
siquement. On ne peut nier 
une concordance existant en- 
tre la courbe de la violence 
et la météo d’une zone, d’un 
lieu donnés. 

Les Italiens ont cherché 
dans ce sens, établissant 
une corrélation entre les pé- 
riodes de violence aiguës et 
les périodes d'activité cosmi- 
que, c'est-à-dire l’activité du 
soleil se traduisant par des 
taches solaires et des érup- 
tions, ainsi que l’arrivée à 
proximité de notre planète 
de rayonnements cosmiques 
divers. 


Y. VILLEFRANCHE 
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M Dans ces 2 mors 
BIZARRES & VOYELLES 
ONT ETE REMPLACEES PAR 
& CONSONNES. TROUVEZ- 
LES ET METTEZ-LES EN 
PLACE POUR OBTENIR 
L'IDENTITÉ DE CE FOOT- 
BAUEUR INTERNATIONAL . 


Ne YVAN CuURYovIc 





Fantasia C 


@ LE TRAIN D’INVERNESS 


dire SCENARISTE À LA SOCIÉTÉ FANTASIA, WILBUR 
POLDER À FAIT CONNAISSANCE D'UNE BELLE EXTRA- 
TERRESTRE, DAMARIS, REINE DE LA PLANÈTE IFNING. 
DETRÔNEE PAR LES " ESPRITS ” D'AUTRES PLANÈTES ET 
REMPLACEE PAR DES ROBOTS, ELLE SOLLICITE SOUVENT 
L'AIDE DE WILBUR CONTRE CEUX-CI. EUE COMMUNI- 
QUE AVEC LUI, TÉLEPATHIQUEMENT. CE JOUR-LÀ, DANS 
UN LONDRES TRANS! DE FROID... 


IL Y À UN MOMENT QUE DAMARIS N'A PAS 
DONNÉ SIGNE DE VIE! elEST REPOSANTL. 


J'ESPÊRE QUE LA Où ELLE EST, IL FAIT 
PUS CHAUD qu'ici 4. EH! 


QU'EST- CE QUE... 
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Le rauvez wusur S'ÉTAIT RÉJOUI TROP TÔT, CAR, 
QUELQUES MINUTES PUS TOT, UN VAISSEAU SPATIAL 


S'ETAIT POSÉ DOUCEMENT DANS UNE REGION DÉSO- 
LEE D'ECOSSE … 





DPI DRETI TE « À ps LEA VENIR ETS EX KEY 


d : { U  / O © Z 9 
"414 4 Ft Le Pooe _ à ren, 2 o RSS Ÿ\S a 
o ge “= 





Er, DANS SON REFUGE, 
DAMARIS TREMBIAIT. 


NOR, NON !. 
c'EST IMPOSSIBLE !/ 





ae N —_ 


Ë 
3 
5 
Ci 
Zz 
Ë 
W 
Ë 
ù 
ü 
o 
35 
< 
u 
5 
ô 
[] 
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W 
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Q: 
w 
2 
g 
z 
r 


NE POUVAIT PAS PuRER ! 


P 
PTE: 
L?)] 
dy 
See 
u D 
- VU 
230 
<<ÿ 
“ed: 
BG 
à z 
569 


KR 
NS NS AS 





sis L JL 


TU SAIS COMBIEN ILS SONT 
DANGEREUX ! IL FAUT DETRUIRE 
CE VAISSEAU, SINON ILS ASSER- 

VIRONT LA TERRE ! ; 


N'ESSAYE PAS DE AMEN CONTER ! 
C'EST POUR TOI QUE Tu AS 
PEUR, PAS POUR LA TERRE ! 





WiLBur!, 
JE SUIS BLOQUEE 
DANS MA GROTTE ! 
ILS IGNORENT où 
JE ME CACHE, MAIS 
UN DE LEURS VAIS - 
SEAUX EST 101. 
LŒUR il P'ENER- 
GE 


MACHINES ETME 
RETNENT PRISONNIÈRE / 


C'EST VRAI, 

WILBUR . JE SuiS 

SANS DÉFENSE, IL 
FAUT M'AIDER ! 
SANS TOI, ILS ME 


TROUVERONT ! 
NE M/ABAN DONNE 
PAS ! 
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VOUS DEVEZ FINIR CE SCÉNARIO 
AVANT MIDI / 
















Û 










C'EST BON, c'EST 8oN ! 
QUE DOIS -JE FAIRE ? 


IL FAUT ÆS 
EXTERMINER, 
WILBUR ! 


ni y 
RQ 
D à 
IT 
LT 






l 


PAIE 
74 dt 


JE TE FOURNIRAI ARGENT _Ÿ 
ET ARMES. PAR 
TÉLÉPATHIE, JE TE DIRAI 
OÙ ILS CACHENT LEUR 
VAISSEAU ! 











4% 63) 5 

BON, C'EST BIEN... ÿ CG 

D.  P'ACCORD! (e) , 

és æ > s Sd ft Y 
\ AN 4 
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HEM... MONSIEUR ACCORDEZ- MOI UN CONGÉ. 
MORFALE... JE ° CES DERNIERS TEMPS, JE ME 
VIENS VOUS DEMAN- Ê> G SENS NERVEUX, DÉPRIME... J'AI 
DER... UNE FAVEUR... CS BESOIN DE ME REPOSER 

, ET... 


V4 PAS QUESTION, POLPER ! NOUS 
AVONS BEAUCOUP DE TRAVAIL 
ET VOUS ÊTES TRÈS EN RETARD 
DANS LE VÔTRE. DE PLUS, 
EN PLEIN HIVER... 
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. VOUS AVEZ RAISON ! IL VAUT 

MIEUX QUE VOUS PRENIEZ DES 
VACANCES... Du REPOS. 
BEAUCOUP PE REPOS L. ET, 

VOVEZ UN MÉPECIN / 


JE VOUS Al BIEN 
DONNÉE L'APRESSE 


DE MON 
PSYCHIATRE ? 









M. MORFALE ! À 
À 


Ùù 






JE SUIS VRAIMENT COMME UN 
AUTOMATE, AUX ORDRES PE DAMARIS } 
C'EST AGAGANT, À LA FIN ! MAIS JE |: 

DOIS ui OBÉIR ! 





_ À 


: “ 
LE É S 
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Au nÈME MOMENT, À L'INTÉRIEUR pu VAISSEAU 
SPATIAL, EN ÉCOSSE. 












WILBUR POLDER, FICHE 
ALPHA 12- 9, VINGT- SEPT ANS, 
SCÉNARISTE. IRRITABLE, 
VIOLENT. SE PRÉPARE À AGIR 
CONTRE NOUS. AVONS BESOIN 
D'UN AUTRE EXTRA - TERRESTRE 
QUI LE NEUTRA LISE. fu TT 
y 
DHL 


CAIN SHIRTY, FICHE ZÉTA 30-2, 
TRENTE-SIX ANS, TUEUR PRO- 
FESSIONNEL. SANS SCRUPULES, 

INTELLIGENCE MÉDIOCRE, FERAIT 
N'IMPORTE QUOI POUR L'AR- 

GENT ET LA PUISSANCE. 
ON PEUT COMPTER SUR 








ALLO ? Æ FUNNY CUIB ? CAIN SHIRTY 
EST-IL LÀ 2. MAGNIFIQUE ! MERCI... NON, 
NON, PAS DE MESSAGE. JE VOULAIS 
SEULEMENT SAVOIR … MERCI. 








D'ESCAMPETTE .. TA PRE- 
MIÈRE NEGLIGENCE, CAIN 
SHIRTY, ET ELLE SUFFIT 

POUR QUE JE … 



























(Q Wu 

Ge 2e 
UV Ce. 
Ve CK Ÿ a 


HA, HA, HA ! DE BONS 
SHIRTY ! AMIS À MOI ! ILS T'ONT 
Tu... TU ETAIS | FAIT CROIRE ça ! LS 
Au eLuB. SONT TOUJOURS PRÊTS 
TU... TU NE A ME FOURNIR 
PEUX PAS m UN ALBI. 

ÊTRE... ADR 
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Au 
MEME 
MOMENT 


At VS TEST 
, nl 


f 
MENT 


Pme 
rh 











JE COMMENCE À EN AVOIR ASSEZ (] 7 
LD7 PE LU OBEIR COMME UN TOUTOU ! PE g\W 
“@ e'esr une égoisre ! eue se serr ve Ÿ_ En dé 
! f il < 
Sr M9 ET C'EST TOUT ES Fr 
(te) k 
Le ; 
bu © 2 
(l 


SIGNE LE PAPIER, 
B - 


SA VOLONTÉ, QQ 
SA VOLONTÉ ! 





=. 
ŒUE - ‘” rat IL 
SUFFIT DE PRESSER SUR 
N, NON ! 





L'AUTRE EST UN PUISSANT 
EXPLOSIF QUI TE SERVIRA 
A DÉTRUIRE ŒUR 
VAISSEAU … PRENDS 
TOUT L'ARGENT DONT 
TU CROIS AVOIR 
BESOIN ! 


EN PRENANT CE TRAIN POUR 

L'ÉCOSSE, JE SUIS EXACTEMENT DANS 
L'ÉTAT D'ESPRIT QUI ETAIT LE MIEN, 

QUAND, PETIT, ON M'EMMENAIT CHEZ LE 
DENTISTE / J' EPROUVE DÉGOËT ET 


& 


DR 


& 


Encore 
WILBUR NE 
SAVAIT-IL 
PAS QUE, 
DANS LE 
MÊME TRAIN 
QUE ill, 
AUAIT 
VOYAGER 
LE TUEUR 

À GAGES, 
CAIN SHIRTY .! 





TU DESCENDRAS À INVERNESS. 
LÀ, TU PRENDRAS L'AUTOCAR 
POUR PRUGPATCH... LEUR 
VAISSEAU SE TROUVE 
PANS UN Bols, TOuT 
PROCHE! 

























Le rean | D AT A 
Ro. EN NEO 
sus eo g FT) w (D: MAP TE LS 
PAGNE AT 4 D ue M 
ENNEIGE.. | PT WE ASIN ee LR | 
OO sUA 






i 
l 
ÿ 
T 
2 
Le 
Fu 
ÿ 
OX 
3% 
0 
> 4 


MONSIEUR WILBLUR POLDER 2. 
LA 








7 euiVONS- LE ! JE PENSE QUE S'IL 
YŸ AVAIT UN PANGER, DAMARIS 
Ë ie AVERTIRAIT 





VOYONS... VOUS AVEZ 
BIEN PRIS UN BILLET 


CHAUSSURES … 
CES PANTALONS … 
NE SONT PAS CEUX 
P'UN CONTRÔLEUR | 











DÉSOLÉ, MON VIEUX / 
PAS LE CHOIX ! 


NE PAS RESTER SEUL ! 
REJOINDRE DES VOYAGEURS ! 


DEVANT DES TÉMOINS, 
IL N'OSERA PAS 
TIRER ! 


pouRrqUuOI 


(fi DIABLE DAMARIS 





BON SANG | ce 
WAGON EST VIDE / 





Ÿ 


FT = FE 
Li EU) us 
r NU ÈS < À 
n'\ C2) ENS 
maestenes) Ci & : \ 


JE SUIS COINCÉ ! 


TT 








9R 


ET MAINTENANT QUE Tu N'AS .… VOYONS UN PEU CE 
PLUS DE MUNITIONS... À QUE TU SAIS FAIRE … 


CONTRÔLEUR ! 
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EH OUI, MON MIGNON | TOUT 
EST BOUCLE / COMME. TU VOIS, 
Tu N'AS AUCUNE 


7 
21 
£ C7 


144 


JE TIENS LA DE 
QUOI TE DÉSIN- 


ru 
VEUX ESSAYER ? 





La Fe £ 
AINSI... € ETAIT VRAI? 
TU... TU NE MENTAIS PAS ? 
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Ne 
( TRY 
KR 
alle 





MAUDITE 3 ! 
DAMARIS ! pourauor U((L. 
NE M'A-T-EUE PAS 9 
PREVENU DU DANGER ! ® 


VOILÀ CE QU'ON GAGNE À AIDERUNE 
BEAUTÉ VENUE Du COSMOS ! FIEFFÉ 
IMBÉCILE QUE J'ÉTAIS / PLUS SOU- 
VENT QU'ON M/Yy REPRENPRA ! 
S1 JE MEN TIRE / 


AAH ! LA FERRAILE 
MIENTAILLE LE DOS ! 
Œ FROID ME PÉNÈTRE 

JUSQU'À L'os ! 
(D TOUT YOURNE 
TOUT DEVIENT 
NOIR ! JE. 
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Dans LE vaisseau. 


WILBUR POLDER, FICHE 
ALPHA 12-9. PEUR. SE RÉVOLTE 
CONTRE PAMARIS. SE REPENT 
DE S'ÊTRE FOURRÉ DANS CE 
GUÉPIER POUR L'AIDER. 
RESSENTIMENT. ”. 


per 


Es) 
A UE 


TRÈS FAVORABLE 
POUR VOS PLANS 
CONTRE 
DAMNARIS ! 


// 


V, 
en 


1 


hi 


CHANGEMENT PE 
CONDUITE, CAIN SHIRTY / 
CHANGEMENT 

DE CONDUITE ! 
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, L QU'EST- CE QUE 2. 
N'ENTENPS a PAS, ’ TOUT TOURNE VERTIGINEU- 
CAIN SHIRTY ? ARRÊTE ! SEMENT... COMME SUR UN 
‘ … 
ARRETE ! MANÈGE EMBALLE !.. 
Lei dise MAINTENANT, TOUT 
V2 7. 7 
124 SE POS 


DEVIENT FLOU... 


AAAH !.. QUE M/EST-IL 
ARRIVÉ ?. Où... où 
suts - JE ? 
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NE CRAINS RIEN, WILBUR 


POLDER !/ PERSONNE NE TE VEUX 
DE MAL !. NOUS NE SOMMES 







MALHEUREUSEMENT, 
TU ES DANS LE BAIN 
ET TU NE PEUX 
EN SORTIR AUSSI 
AISÉMENT ! 


NOUS SAVONS 
QUE Tu ES 
MÊLE À TOUT 










TERONS EN 
CONSÉQUENCE ! 





NOUS TE PROPOSONS DE #1 | CETTE VOIX MÉTALLIQUE À UN ACCENT 
CONTINUER, MAIS... POUR ÉVIDENT DE SINCÉRITÉ... JE ME SENS 
TON PROPRE PROFIT ! à RASSURÉ... EN SÉCURITÉ... 


CUT TITLE 
/ ibn # LUS 


SI TU ACCEPTES DE 
LLABORER AVEC NOUS, 
TON TRAVAIL CONSISTE RA 
A NOUS PROTÉGER DES 
ATTAQUES DE L'EXTÉRIEUR. 
NOUS TE VERSERONS 
CINQUANTE MILLE POLLARS 
PAR MOIS ! 


CINQUANTE MILLE 
POLLARS... PAR MOIS 2. 
MAZETTE ! 
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Si TU REFUSES.. NOUS TE CONSIDÉRERONS 
COMME UN ENNEMI / 


D ALT 


s À ae MNT | Il 
LP D Amen 


NOUS N'AVONS AUCUNE INTENTION MAUVAISE À L'ENCONTRE 
DE TA PLANÈTE | AUCUN DE TES CONGÉNÈRES N'AURA 
À SOUFFRIR DE NOUS. 


ds Y cr cn 


A 


… À MOINS œU'IL 
NE NOUS ATTAQUE 
LE PREMIER / 





JE suis D'aceorD! 
dE COULABORERAI 
AVEC VOUS ! 
D'AILLEURS … JE 
N' At PAS LÆ CHOIX / 
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S |* O\k& \a\ NN 
Feu | it 


)]\ 
AUX 


NS 


n ES k 
à 
NN 





4 
VE 
20 
[n] 
FE 
Q 
u À 
3° 
2É 


: 
ô 
2 
S 
Ê 


y 
&- 
2 
Z 
GE 
22 
= < 
LE 


QI 
ste + NN NX. e 
2 ASS 


LA 
v 3 
a 
— 
2< 

> 
3° 
Ée 
RTS 
LR 
œ5 

@. 





PUISQUE NOUS SOMMES 
AU BAL. , 
DANSONS : 


TOI, MON VIEUX, TU N'IRAS PAS 
PLUS LOIN ! LACHE TA 
BARRE DE FER !/ 
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DÉSIR PE VENGEANCE ! 


AVEC UN TRAITEMENT APPROPRIÉ, 
NOUS L'AMÈNERONS FACILEMENT À 
TENDRE UN PIÈGE À 


, 
‘y 


4 


Le PAUVRE WILBUR EST ENQIRE 


ne 
NOUS AVONS COURT-CIRÇQUITÉ SES MOYENS 
D'AUTODÉFENSE. IL REND PAMARIS RESPONSABLE 
DE TOUT CE Qui LUI EST ARRIVÉ / UN SENTIMENT 
QUI NE DEMANDE QU'A SE CHANGER EN 


KK $ 








CA VA, WILBUR POLDER ! 
1 A E !/ C'ÉTAIT SEULE- 
A MENT POUR T'ÉPROUVER / 


MÊLÉ À UNE BIEN ÉTRANGE 
AFFAIRE ?1 COMMENT S'EN SORTIRA-T-I ? 
NE MANQUEZ PAS LA SUITE DANS SANTARES'NS 8 











ll 


® FIN OE L'ÉPISODCE. 
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L°IMIMORTEI, 
LES L'CUIDATELURS 


MAINTENANT, L'IMMORTEL AMNEGIQ2E SAIT Qei’IL VIENT VRAIMENT 


D'UN MONDE LOINTAIN --- IL SAIT AUSSI QUIL, FAIT PARTIE D'AIN VERITA- 
BLE CORRS EXPEDITIONNAIRE , CONSTITAIE FAR PES *ÊTRES # Gall LA 


Résumé ; 


RES- 
SEMBLENT COMME AUTANT DE FRÈRES NJLMEAZIX, CHARGE DE CONQUERIR 
LA TERRE LEJA BOLILEVERSEE PAR D'EFFROYABLES EVENEMENTS ET_ PONT 
UNE PARTIE DE LA POPLLATION , CONSIDEREE COMME CONTAMINEE, EST 
RELEGUEE DANS DES ZONES ELLES- MÊMES CONTAMINEES ET INTERDITES 

TOUTE PERSONNE SAINE .… APRÈS BIEN DES PÉRIPETIES VIR ET SIBYL > LA 
BELLE TERRIENNE , ONT REUSSI A 


GE PROCZIRER IN AVION PO2IR @ZITTER 
LE SECTEUR CONTAMINE DANS LEGZIEL (LS SE TROZNAIENT JUSQUE - LA". 


DÈS QUE NOUS 
SERONS EN ZONE SAINE , 
«J'IRAI TROAVER CE FAMEZX 
ROD REGAN . LA SZIPER- 
NEDETTE DE HOLLYWOO7 
A Qi NE RESSEMBLE , 
TANT, PARAÎT-IL... HMMM 
Ou... PLUS GA VA,PLUSG 
JE AUINTERESSE A MES 
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Au /No1S DEVRIONS , 
ÊTRE PRESQZIE ARRIES 
2 P. S’IL- 


- LES COMMANDES 
NE REPONDENT 
PLAS 


É 3 — ANA 
DAMNATION Z.. à a 0 34 NN 





ON DIRAIT QU'UNE 
FORCE IRRÉSISTI - 
BLE EST EN TRAIN 


DE MAÏTRISER 
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V4 
Voyons LIN PEZ DES 
CE QUIL YA ici. ROCHES , DES 
ARBRES 


ET. 


QUE SE 
PASSE -T-IL ? 


NoTke 
APPAREIL 


À / 
DISPARZ 





ALORS, PE TOATES 
PARTS, MONTERENT DES 
VOIX METALLIQUES 


LA ve. LE - Vous ÊTES A LA 
L'AVAIT Ÿ FRONTIÈRE DE LA 
ENGLOAITIE VINS SE ZONE CONTAMINEE … 
N op DE L'AGTRE CÔTE 
DE_CETTE PETITE 
FORET COMMENE 
LA ZÔNE SAINE.. 


PARVNENIR, VOZIS DEVEZ 
SAIVRE LES SENTIERS } 
DE DECONTAMINATION... 
TOI, ABYL, EMPRANTE, LE 


GENTIER ENSOLEILLE’<.. 
TOI .NIR, PRENPS 
L'AZITRE SENTIER... 


.… VOTRE AVION EST 

CONTAMINE" ET NE PEUT 
POZIRSZINRE SON VOL 
VERS LA ZONE SAINE... EN 


Qi VOUS À ETE 

à DONNE... 

| Je 
N 

DR, 


Lo 
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st 
Si LONGTEMPS | 


«TE T'ATTENPAIS 
, 21 BELLE... 


JE T'ATTENDS / 
TA Qi ES Si 


IL y A 
ZE 
 <TEZINE 


ares 
EE | 


T 
Pose 


CE MOMEN 


A 


ù 


CE SENTIER 
ME CONDAIRA - 





RO T. 


<Juseau'où 


1 


ce 
17 1 RON 
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Tu opte à NT Hou/MonS 





MAINTENANT JE DOIS RE - 
PARTAGER MA STOINDRE VIR.. 
VIE./..Ta NE PEN JE DOIS... 





REFZISER... CE. CHEMIN N°EN 


FINIT PAG./.. ENCORE 
ZINE MINATE ET JE 
REVIENS SèlR MES 
PAS POLZIR RETROZINER 
GIBYL, COTE QUE 
COÛUTE TANT PIS . 
POZR... 



















JE T'ATTENDAIS ….IL YA 
«SI LONGTEMPS QUE 
JE T'ATTENDS /.. TOI 
QUI ES SI TJEZINE , 
Gi BEAZ... 



















MAINTENANT 
PARTAGER MA 
NIE /.. TA NE PEZX 

REFASER.. 












QI ÊTES - 
Vous 7... 
@UE FAITES- 
Vous LA? 


À CE QUIL PARAÎT, 
JE GAS ZINE DES PLAS 
BELLES PARMI LES PL2IS 
BELLES FEMMES. 
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QZ'IMPORTE 
Qui JE -S2NS … 
VIENS ./ 


… ET JE N'ATTENDAIS 
QUE TO. 





GI TA VEZY 
GAGNER LA ZONE 
GAINE , TA NE POS 
PAG ME REGISTER “.., 


C'EST LIN 
PIÈGE, APRÈS 
TANT D'A2ITRES / 


NE ME REGISTE PAS /.. 
RESTE / PARTAGE MA VIE / 
NO1S SERONS SGl 
HEAREZX / 


_ NON /. Vous 
ÊTES TRÈS BELE, 
IL EST VRAL MAIS 
-SIBYL M’ATTENP... 
GIByL @ZII EST PO2IR 
MOI LA PLAS BELLE 
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| HmMMmAA ? BIEN <.. 


TZ! AS GAGNE’VIR£.. 
| MAINTENANT. JE 
| PEUX TOZT 
| T'EXPLIQUER /.. 
NE .G2nS LA 
| DERNIÈRE 
|  PEZIT-ETRE... 
| LA DERNIÈRE 
EPREZVE AVANT 
LA ZONE SAINE … 







nue: >" 
[tu 48 NÉ 4 
| RÉSISTE A MA 1 R BIEN RARES 


REP SONT CEUX Qui @ 
RER MONT RÉSISTE 
TON CHEMIN MEGLIAND a ; 
- ET RE- À. ENTENDRAS LA ES ms 
JOINDRE MISIQUE DE /, APE 

© Ÿ MON HAEMONIM, 

















BIEN.’ BIEN <. 
T4 AS GASNE'> 
Greyt./.T2 PEUX 
FOLRSGAIVRE TON 
CHEMIN ET RETOINPRE 


TON VE... 


F0 
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NON LOIN DICI, Tai 
TE TROZIVERA9 DE- 
VANT ZIJN MAR DE 
CRISTAL ...IN2MLE 
DE CHERCHER A 
LE FRANCHIR: 
PT IE) 









| ME 
l fl : 
JW PATIENCE 
Dr. LIN INSTANT... 
C'EST PEUIT-ÊTRE 
LA DERNIÈRE EPREZIVE 
QG T'ATTENP./.. LORGQZE 
TA ENTENDRAS ZIN HARMO- 
NIZIM JOUER LA / TOCCATA 
ET FZGLE EN REMINEZR” 
DE BACH, COZIRS VERS LE 
LEVANT./.. 












PATIENCE Ÿ 
PATIENCE . 











INATILE DE 
CHERCHER À LE 
DEFONCER ‘.… 

ATTENDONS 


LE Snence 
PARAIT SE 
FAIRE PLAG 
PROFOND 


DZLIX JELINES 
GENS ET, 
TOZIT A COLP.. 


DT: 
n » 


HÉSITER, !LS Z 
S'ÉLANCÈRENT 70 
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LIN HOMME S'AVANÇA VERS 


EUX... 


,FCuR 


IL YA ZINE 
NOITAIRE LA 


U h 
MAY 
SSu 
RE 
LRGE 





IL Vous 
FAAT BIEN ZIN 
VEHICALE POIR 
VOUS RENDRE EN 
VILLE /.. ELLE EST 

VIEILLE MAIS ELLE 


LA 
prière 
FAIRE ee EST 


El M à, à _ 
u. in 1. w U Î U Hi 


. QU SAIT 
PELT-ÈTRE 
ŒUELQUE CHOSE 
ÉD Men PASSEZ. 


NE 
VOIT RE NOëIS 
SEIT.. 





[TILS ONT CREVÉ Nos 
PNEUS ! 


TOARNE PAS AATOZR. 
RS Dee / Dal POT/ DESCENDS AE / JR 
. Re de ? 
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Vous NE ME LAISSEZ 
PAS LE CHOIX, 






LE PREMIER DES 
DEUX AGRESSEZRS 
ETAIT SEULEMENT 
ETOZURDI... 
ALLONS, 


REVEILLE -TOI 
_ EXPLIQ2IE /.… Qi 
ÊTES -VOAS ? POLR- 

@2OI ANEZ-YOZS 
TOUS LE MÈME 

VISAGE ? 

POARQUO VOULEZ- 

VOUS NOUS TER? 


















Nous... NouS SOMMES 
LES LIQuIDATEURS./.. 
NOZS AVONG POZIR 
MISSION DE LIQUIDER 
CEAIX Q2i VIENNENT 
DES ZONES 
CONTAMINEES … . 
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Pr A JENCRLE ai 
.. CES MASQUES INSI ON AVAIT 
EN MATIÈRE PLASTIQUE RAISON DE NOAS 
GA NOZS DONNENT 
À TO4S LE MÈME 
VISAGE, NOZS SERT 
EN QZELQLE 


D'AINIFORME … 


IL N'YA PAS DE DERNIÈRE 
ÉPRELNE POLR CEUX Qell 
Q2IITTENT L'ENFER DES 
ZONES CONTANINEES 
SI J'AI AN CONSEIL A VOAS / 
DONNER . FICHEZ LE CAMP f) 
MAINTENANT. VITE /. y, 
5, V0 
NL) 
HO) 
41 


D) 
4 VA Un) 
CD) À 





HE /.. DITES. VOIS 
NE SERIEZ PAS ROD 
REGAN … LA VEDETIE ? 


VOILA UNE 
QUESTION A 

LA QUELLE 
NT ’AIMERAIS 


BIEN 
RÉPONDRE / 


MoiNs DE el 
MÈTRES PLUS LO 


Haha. 
DESOLE", MAIS … 
FIN Dei VOYAGE, 
LES AMIS. 


ATTENPS/ 
ATTENDS /.. 
VOUS SERIEZ 
PAS ROD REGAN, 
MONSIEZR? ; 
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Bouce 
PAS, Q2E 
TER Ma 
MICROTELE... 


KoD REGAN / ENCORE 
ROD REGAN ‘. PLAIS 
@ZE XTJAMAIS IL FAAIT 
CE 


VR VERRAIT RoD 

REGAN . Oëll ; MAIS ...NE 

MANGZIEZ PAS LE PRO- 

CHAIN ÉPISODE, LES 
AMIS <. 


AIME 7-18 





Enfin! Le nremier 

mensuel en bandes 

dessinées nour'les 

fans” de la planche 
a roulettes: 


kô 


Vous vibrerez aux 


exploits de REDSKATE 
le justicier ecarlate 
et de ÆATE la nres- 
tigieuse vedette du 
YANKEE STADIUM DE 
RK, 
€” 


est une production 


MOMburnrt 





NON! erenne peur ARRÊTER 


AS STARK 


CAR GRÂCE À SES 
POUVOIRS SURNATU- À 


WW PA | RELS JL SE SORT À 
4 DES Sl- | 
| m2 [A NTUATIONS 


NS as LES PLUS 
| y > EXTRA- 
# } VAGANTES 


LISEZ 
TOUS 


PRoPUETION 
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